
Matthieu 6,1-6.16-18 
01 « Ce que vous faites pour devenir des justes, évitez de l’accomplir devant les 
hommes pour vous faire remarquer. Sinon, il n’y a pas de récompense pour vous au-
près de votre Père qui est aux cieux. 
02 Ainsi, quand tu fais l’aumône, ne fais pas sonner la trompette devant toi, comme 
les hypocrites qui se donnent en spectacle dans les synagogues et dans les rues, pour 
obtenir la gloire qui vient des hommes. Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu 
leur récompense. 
03 Mais toi, quand tu fais l’aumône, que ta main gauche ignore ce que fait ta main 
droite, 
04 afin que ton aumône reste dans le secret ; ton Père qui voit dans le secret te le 
rendra. 
05 Et quand vous priez, ne soyez pas comme les hypocrites : ils aiment à se tenir de-
bout dans les synagogues et aux carrefours pour bien se montrer aux hommes quand 
ils prient. Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur récompense. 
06 Mais toi, quand tu pries, retire-toi dans ta pièce la plus retirée, ferme la porte, et 
prie ton Père qui est présent dans le secret ; ton Père qui voit dans le secret te le ren-
dra. 
16 Et quand vous jeûnez, ne prenez pas un air abattu, comme les hypocrites : ils 
prennent une mine défaite pour bien montrer aux hommes qu’ils jeûnent. Amen, je 
vous le déclare : ceux-là ont reçu leur récompense. 
17 Mais toi, quand tu jeûnes, parfume-toi la tête et lave-toi le visage ; 
18 ainsi, ton jeûne ne sera pas connu des hommes, mais seulement de ton Père qui 
est présent au plus secret ; ton Père qui voit au plus secret te le rendra. 
- Acclamons la Parole de Dieu 

Le 05 mars 2025  -  Mercredi des Cendres  
« Ton Père qui voit dans le secret te le rendra » 

Le temps du Carême commence le mercredi des Cendres, cette année le 05 mars.  
Ce jour-là, le prêtre dit : « Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle. » Il dé-
pose sur le front des fidèles un peu de cendre, signe de la fragilité humaine mais aus-
si de l’espérance en Dieu.  
Le Carême dure quarante jours, qui rappellent les quarante ans d’exode dans le Sinaï 
des Hébreux après leur fuite hors d’Égypte, ainsi que les quarante jours passés au 
désert par le Christ après son baptême.  
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2 Co 5, 20 – 6, 2  Laissez-vous réconcilier avec Dieu. Voici maintenant le moment favorable 

Frères, nous sommes les ambassadeurs du Christ, et par nous c’est Dieu lui-même 
qui lance un appel : 
nous le demandons au nom du Christ, laissez-vous réconcilier avec Dieu. 
Celui qui n’a pas connu le péché, Dieu l’a pour nous identifié au péché, afin qu’en 
lui nous devenions justes de la  justice même de Dieu. 
En tant que coopérateurs de Dieu, nous vous exhortons encore à ne pas laisser sans 
effet la grâce reçue de lui. 
Car il dit dans l’Écriture : Au moment favorable je 
t’ai exaucé, au jour du salut je t’ai secouru. 
Le voici maintenant le moment favorable, le voici 
maintenant le jour du salut.  



Mt 6, 1-6,16-18                        (commentaire) 
Nous entrons aujourd’hui dans le temps du Carême. » c’est maintenant le temps fa-
vorable, c’est maintenant le temps du Salut. » nous dit l’apôtre Paul. Bien souvent 
on assimile le temps du Carême a un temps de tristesse. Si nous le regardons avec 
les yeux du monde, c’est vrai, car nous sommes appelés à ne pas rechercher les sa-
tisfactions immédiates qui nous sollicitent de tous côtés. C’est un temps où nous dé-
sirons nous rendre plus proche de Dieu et où Dieu nous attend déjà pour revivre 
avec nous la Pâque de son fils, la fête de notre Salut. Et comme nous le lisons dans 
la règle, les recommandations de Saint-Benoît ont pour but de nous faire attendre la 
sainte Pâque dans la joie du désir spirituel. 
En nous arrêtant au début du Carême au milieu de nos activités habituelles, nous 
sommes invités à nous recueillir, à entrer en nous-mêmes pour examiner nos vies, 
pour faire silence, pour écouter plus attentivement la voix du Seigneur qui nous 
parle dans les Écritures, dans la vie de l’Église, dans les rencontres et les événe-
ments du monde. Il est bon de reconnaître notre situation réelle par rapport au Sei-
gneur, d’examiner si nos paroles et nos actes correspondent à sa volonté. Bientôt 
nous verrons le fils prodigue faire retour sur lui-même et sa vie de désordre pour re-
tourner chez son père. 
Le carême, en effet, être un temps de conversion. Le prophète Joël vient de lancer un 
appel vibrant à son peuple :  » Déchirez vos cœurs et non vos vêtements, revenez au 
Seigneur votre Dieu, car il est tendre et miséricordieux, lent à la colère et plein 
d’amour, renonçant au châtiment. » Le Seigneur est prêt à nous accueillir si nous re-
venons à lui. Il nous attend. Comme le chante le psaume 50, le vrai sacrifice, c’est 
un cœur broyé.  » un cœur brisé, broyé, Seigneur tu l’agrées. » 
C’est cette attitude de repentir – c’est cela la conversion, le retour – qui permet la 
réconciliation. L’enfant prodigue se jette dans les bras ouverts de son Père. « Laissez
-vous réconcilier avec Dieu  » nous dit l’apôtre Paul. Reconnaissons son action en 
nos cœurs, la réconciliation n’est pas l’œuvre de nos mains. Nous risquerions alors 
de nous en attribuer le mérite, un mérite qui pourrait être fragile et éphémère. Lais-
sons-nous conduire par la grâce de Dieu. C’est Lui qui nous inspire de revenir à Lui, 
qui nous attire par les prévenances de son amour dont il ne cesse de jalonner nos 
vies. Il nous faut faire taire les bruits du monde qui nous assaillent et l’agitation de 
nos cœurs pour pouvoir les discerner, dans la prière et l’écoute de sa Parole. 
Pour cela, Jésus nous prodigue un conseil : Faire la vérité en nous, ne pas nous com-
porter avec duplicité, ne pas rechercher notre intérêt, mais agir pour Dieu, avec droi-
ture et sincérité. Jésus dénonce la fausse aumône, la fausse prière, le faux jeûne, ces 
attitudes où l’on recherche la considération des hommes et qui sont des impasses. Au 
contraire, ce que tu fais, nous dit-il, fais-le dans secret : « Ton Père, qui voit dans le 
secret, te le revaudra. » Nous aurons ainsi une relation juste et vraie avec Dieu dans 
la prière humble et confiante, avec nos frères, par une charité sincère et discrète, 
avec nous-mêmes par une juste distance vis-à-vis des biens. Ainsi nos cœurs seront 
purifiés et seront préparés à la joie pascale. 
Telle est l’invitation qui nous est adressée au début du Carême. Préparons nos cœurs 
en les ouvrant à la grâce du Christ. Marchons à sa suite vers Jérusalem, pour partici-
per à sa mort et à sa résurrection. 
Frère Claude, Prieur du Bec 




